QU’EST CE QUE L’AUTORITE D’UN PROFESSEUR ? 

COMMENT LA SOUTENIR ?

J’ai essayé de transposer l’idée d’autorité comprise comme un compétence reconnue à l’autorité professorale à la réserve près que les enfants ne sont pas des pairs et qu’il y a un volet éventuellement coercitif dans l’exercice de cette autorité.

1. AUTORITE INSTITUTIONNELLE (= positionnelle), nécessite un soutien institutionnel sous forme de règles, sanctions, etc.

2. RECONNAISSANCE DES COMPETENCES (autorité acquise face aux élèves), celle-ci peut se « diviser » en :
· Compétence disciplinaire (compétence dans la discipline enseignée).

· Compétence didactique (compétence à transmettre les connaissances et les méthodes).

· Compétence relationnelle (= à gérer les individus)

· Compétences techniques (= à utiliser les outils. Ex. projecteurs, caméras, ordinateurs, outils de duplication etc.).

Je me concentrerai plutôt sur la compétence relationnelle et la compétence didactique :

COMPETENCE RELATIONNELLE :

· Fixer à l’intérieur de la classe des règles et des limites (et les sanctions en cas de manquement), (à propos), le plus clairement possible (transparence), le plus justement possible (équité). Cela suppose de la rigueur.

· Appliquer avec calme et sans agressivité les sanctions. Eviter de transformer les sanctions en règlement de comptes personnels : dédramatiser, dépersonnaliser les conflits. La sanction est réparatrice, donc pas de rancune ni d’un côté ni de l’autre. Cela suppose de comprendre l’élève, de le lui faire sentir, mais comprendre ne veut pas dire excuser. Là encore il faut de la rigueur et de la clarté.

· Etre bienveillant, avoir une attitude positive envers les élèves : cela suppose des qualités d’écoute, donc pas de rigidité, être capable de moduler ses attitudes, pas de carcan comportemental, de l’ouverture d’esprit à autrui, et le respect de la personne de l’élève (quand on se sent compris, on se sent davantage respecté).

COMPETENCE DIDACTIQUE :

· Fixer des objectifs clairs, accessibles (possibles à atteindre), assurer un guidage pédagogique.

· Produire des outils didactiques, des supports d’activité et des situations d’enseignement adaptés aux objectifs. Cela suppose une réflexion personnelle sur les savoirs, les programmes, la didactique de la matière etc., une culture personnelle sur les méthodes à utiliser pour atteindre les objectifs (cohérence buts/moyens).
· Investissement personnel : Faire le maximum pour les élèves qui souhaitent atteindre ces objectifs. Cela suppose de la disponibilité et des moyens matériels (salle, équipements, effectifs de classe).

Tout ça ne peut cependant fonctionner que si il y a déjà, avant d’enter en classe au début de l’année, et même si ce n’est que confusément pour les élèves, un projet commun au professeur et aux élèves, qui est pour partie un projet personnel de l’élève et de sa famille, soutenu par un projet social qui donne à l’école une place reconnue dans la société.

Au total, assumer la fonction de LEADER POSITIF DU GROUPE, c’est-à-dire faire de la relation pédagogique une relation d’aide et de confiance.
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AUTORITE ET AUTORITARISME

DOMINATION/ RAPPORTS DE POUVOIR /ABUS DE POUVOIR / RESPECT/ COLERE :

Quand on dit de quelqu’un qu’il fait « autorité » dans son domaine, cela sous entend qu’on le respecte (dans ce domaine), qu’il n’est pas contesté. Cela ne sous entend aucun « autoritarisme », et que cette position qu’il occupe est librement acceptée par …. tous ceux qui ont un projet commun avec lui, des pairs. Ex : un scientifique reconnu par d’autres. J’y vois l’autorité comme une compétence dans le domaine en question. 

Voici quelques réflexions pour préciser les rapports entre 

RAPPORT DE DOMINATION, RAPPORT DE POUVOIR :

Qu’est ce qui fait dire qu’il y a un rapport de domination dans une situation ? (à opposer à un rapport d’autorité sain).

C’est quand l’un des deux protagonistes use d’une position qui lui a été donnée à son profit. Il y a donc abus de pouvoir.

Dans le cas qui nous intéresse (la relation prof-élève) :

· Si c’est le professeur, cela peut vouloir dire qu’il assouvit un besoin… peu avouable. 

Cela doit certainement arriver, mais peut être rarement tout au début, plutôt après, lors de dérapages, quand c’est déjà mal engagé. 

· Si c’est l’élève qui « domine » ou tente de le faire, ceci peut signifier utiliser le cours et le groupe pour en tirer des bénéfices personnels, par exemple un public pour se faire valoir, etc. 

Le plus souvent, simplement, un ou des élèves se comportent dans le groupe comme s’ils étaient seuls (bavardages, etc…). Il n’y a pas de désir de domination, mais quand le professeur va intervenir, ils ressentiront mal cette intervention, tout simplement parce qu’elle s’oppose à leurs désirs immédiats. 

Il y a alors sans doute prise de pouvoir du professeur, mais non pas a priori abus, car la fonction du professeur implique d’être le garant de la bonne marche du groupe : il fait partie de ses compétences relationnelles d’arriver à rétablir « l’ordre ». 

Les élèves peuvent alors, pour continuer à fonctionner dans leurs désirs immédiats, s’opposer à ce pouvoir, ou tenter une « prise de pouvoir » en clamant leur sentiment d’injustice, etc. C’est parfois sincère (on ne leur a pas appris à différer la satisfaction de leurs désirs, ou bien ils se sentent injustement soumis à cette situation scolaire qui ne leur convient pas et dont le sens leur échappe totalement). 

Parfois c’est simplement une manipulation, une petite transgression pour voir ce que fait le professeur, chercher les limites de sa compétence. Ce jeu a aussi un rapport avec la confrontation que l’enfant recherche avec l’adulte pour trouver ses limites et se construire. 


NON RESPECT :

Le professeur peut ressentir de l’irrespect :

· En tant que personne.

· En tant que professeur.

De toutes manières si la situation devient trop conflictuelle, c’est que l’élève cherche à le déstabiliser personnellement et en même temps à faire obstruction à sa fonction, il cherche à travers le rapport de force à faire basculer les positions.

Celui qui se sent (à tort ou à raison) dominé (l’élève dans ce cas) utilise pour cela une ou plusieurs méthodes : mépris, incivilités répétées, insolence, injures, violence physique.

Le rapport se résout mal quand la paix n’est rétablie que si l’un des deux est vaincu, soumis, donc blessé (mais cela paraît parfois inévitable).

LA COLERE : 

Face à ce sentiment d’irrespect éprouvé par le professeur, une émotion juste, cohérente avec la situation, est la colère.

Il faut absolument éviter de se mettre en colère sans arrêt (les élèves adorent ! ! !) et ne pas prendre la colère comme un moyen de régler des situations conflictuelles : elle signale l’impuissance à régler le problème, c’est-à-dire précisément l’échec de la situation.

Mais :

La colère est l’émotion juste dans ce cas, il vaut parfois mieux s’en servir que l’éviter à tout prix : elle est un signe clairement perceptible (non verbal), que des limites ont été franchies, au niveau personnel : elles indiquent une souffrance.

L’enseignant doit alors sentir que sa colère est le signe qu’il faut réaliser une rupture (crise) avec cette relation personnelle en échec, pour revenir sur une situation cohérente avec les lieux (l’école, etc.) : dépersonnaliser, recentrer.

Deux façons d’utiliser sa colère :

· De la mauvaise façon : en rentrant dans le jeu du rapport de pouvoir : afficher du mépris, insulter, menacer les élèves de ce qui sonne comme une vengeance personnelle. Ça peut être efficace, mais le risque c’est que l’élève ne se sente pas respecté, etc…. ça va repartir….. peut être de plus belle.

· Une autre façon, plus positive, pourrait être de dire clairement ce qu’on ressent : « Je ne supporte pas que… », « Je suis très en colère parce que… », (parler à la première personne, ce qui évite une agression frontale). Dire ce que l’on attend de l’élève et puis sortir du personnel pour rappeler notre fonction dans le groupe et ce à quoi cette fonction nous autorise (dépersonnaliser le conflit). Cela revient à rappeler la position que chacun devrait avoir. 

Montrer que ce n’est précisément pas un rapport de domination qui est recherché par le professeur. 

Ensuite il convient de rappeler les sanctions prévues.

Puis sans état d’âme excessif, sanctionner.

SANCTIONNER : 

Si la sanction a été amenée comme cela, il y a des chances qu’elle ne soit ressentie ni comme un règlement de compte ni comme une vengeance personnelle, mais comme une mesure que le professeur a prise dans l’espoir d’obtenir un résultat. Ceci n’implique pas que les choses vont se passer facilement : mais, après le moment désagréable, on obtiendra peut être une distanciation…

Il faut aussi faire comprendre que la sanction est réparatrice : « une fois accomplie, nous repartons à zéro sur de bonnes bases, car tu as payé, nous ne nous en voulons donc  pas l’un à l’autre».

STYLE RELATIONNEL et IMPORTANCE DES OUTILS :

Nous disposons tous d’un style relationnel personnel qui est l’ensemble des positions de dominance, ou d’égalité que nous adoptons spontanément dans les diverses situations que nous rencontrons dans notre vie.

Ce positionnement dominant/dominé remonte très loin : probablement avant la préhistoire, du temps de nos lointains ancêtres primates. Puis cela s’est transmis sous de multiples formes à travers les sociétés, en particulier à l’intérieur des familles. 

Les enseignants comme tous les autres, ont eu des parents par forcément très cohérents ni très clairs au niveau de l’autorité et du respect de l’autre. 

De cela il peut nous rester, contre notre gré, et même très conscients, des automatismes de comportements difficiles à maîtriser, d’autoritarisme ou encore des comportements de malaise dans certaines situations de classe : des failles, des fragilités. 


Nadia Chesneau,

Janvier 2004.

OUTIL : PROPOSITIONS

En cours : la note de comportement :

Les différents comportements « négatifs » des élèves sont directement consignés par moi sur le plan de classe, sous forme d’un code : un signe porté sur mon plan.

	abs
	absent

	o
	Travail maison non présenté

	oc
	Oubli du cahier

	ol
	Oubli du livre

	ot
	Oubli de la trousse

	olc
	Oubli livre et cahier

	ofs
	Oubli de la fiche de suivi

	Fsns
	Fiche de suivi non signée

	inat
	Elève inattentif

	msg
	Message circulant

	b
	bavardage

	ri
	Réflexion inutile ou rire mal venu.

	ams
	S’amuse.

	rtn
	Elève retourné

	rpt
	Elève qui fait répéter les consignes

	rtd
	Retard dans le travail demandé

	brt
	Bruits divers

	insl
	Insolence légère


Je note également sur mon plan les interventions positives orales (leçon apprise, réponse à une question posée etc), ou écrites (exercices intégrés). Je les appelle des bonus.

Les bonus relèvent la note de comportement, modérant donc éventuellement les malus de fautes mineures. 

Ils incitent ainsi les élèves à convertir leur comportement de manière positive, pour effacer les malus dans la note de comportement.

Note de comportement obtenue à la fin du trimestre : 

Je fais la somme algébrique des bonus-malus, que j’additionne à la note « par défaut » de 9/20 qui serait celle de l’élève complètement passif, mais pas gênant.. 

Je fais figurer mon calcul sur un document (« Fiche de suivi », de manière à ce que l’élève et sa famille puissent en avoir connaissance).

Intégration de la note de comportement dans la moyenne trimestrielle :

Cette note de comportement sur 20 rentre ensuite dans une moyenne globale « En cours » pouvant contenir, selon les trimestres, des notes de travaux pratiques, des travaux faits à la maison, relevés et notés, la note de tenue du cahier…. 

Dans le bulletin trimestriel, j’ai trois rubriques :

·  «En cours » : note de comportement (= bonus-malus) + travaux divers, cahier etc….Coef 1.
· « Restitution des connaissances » (contrôles de leçons). Coef 2.

· « Application des connaissances » (exercices d’application des connaissances ou des méthodes etc…), Coéf 2.

La moyenne trimestrielle est donc la moyenne coéficientée de ces trois rubriques.
Retenues : je garde sur mon ordinateur la trace de toutes les retenues que je donne (élève, travail à faire, comment ce travail a été fait….. 

Au bout de 3 dans l’année je demande un avertissement et la convocation de la famille (mais cela n’est jamais arrivé). 

J’ai parfois commué une heure de retenue en excuses complètes et circonstanciées devant la classe : « De quoi t’excuses tu ? Pourquoi cela n’est-il pas acceptable ? Que dois-tu t’engager à faire maintenant ? Que devrais-je faire en cas de manquement à ta promesse ? (ex : la retenue vient sans sommation en cas de récidive)).

C’est très efficace. 

Dès que je perçois un changement positif de l’attitude d’un élève auparavant très pénible, je rédige une lettre personnelle à sa famille, je la lui fais lire en début de séance, et lui dis qu’il pourra l’emporter chez lui pour la faire signer si son comportement ce jour ci n’est pas en contradiction avec ce que j’ai écrit

C’est aussi très efficace et très valorisant

Nadia Chesneau

PLAN DE CLASSE AVEC LES CODES ET LES COULEURS



J’utilise volontairement plusieurs couleurs pour distinguer les différentes séances, (et j’indique au dos ou en bas du plan la couleur correspondant à la date de la séance) ce qui permet un historique précis des infractions et de couper court aux contestations.





Les oublis ne sont passibles d’aucune sanction, s’ils sont rares : je ne fais que les noter, afin de vérifier leur fréquence, et dans le cas d’oubli du cahier, cela me permet de vérifier si celui-ci a été mis à jour par la suite. Au bout de trois oublis, un point en moins dans la note de « comportement ».


Le travail à la maison : une perte de 1 point dans la note « comportement ».


Malus : les fautes mineures (bavardages, messages, inattention,…..) entraînent une perte de 1 point dans la note de comportement en cours. 


Leur accumulation (5 malus ou plus dans le trimestre) entraîne une heure de retenue (en plus des points négatifs dans la note de comportement).





LEADER POSITIF 


=


 INDIVIDU CAPABLE DE FEDERER LES ENERGIES AUTOUR D’UN PROJET COMMUN.





COMPETENCE RELATIONNELLE


COMPETENCE A GERER LES INDIVIDUS





AUTORITE INSTITUTIONNELLE


AUTORITE CONFEREE PAR LA FONCTION





SOUTIEN INSTITUTIONNEL





AUTORITE DU PROFESSEUR





RECONNAISSANCE DES COMPETENCES





AUTORITE ACQUISE FACE AUX ELEVES





COMPETENCE DISCIPLINAIRE


COMPETENCE DANS LA DISCIPLINE ENSEIGNEE





COMPETENCE DIDACTIQUE


COMPETENCE A TRANSMETTRE LES CONNAISSANCES ET LES METHODES





COMPETENCES TECHNIQUES


(Maîtrise des outils)





RELATION d’AIDE et de CONFIANCE





COMPETENCE RELATIONNELLE





Fixer a l’intérieur de la classe des règles et des limites,


(et les sanctions en cas de manquement) :


Au bon moment


 (A PROPOS)


Le plus clairement possible (TRANSPARENCE)


Le plus justement possible 


(EQUITE)








S’adresser aux élèves avec CALME ET SANS AGRESSIVITE.





Eviter de transformer les sanction en règlement de compte personnel.





Dédramatiser, dépersonnaliser


les conflits





Bienveillance


Attitude positive envers les élèves





QUALITES D’ECOUTE





La sanction est réparatrice





Pas de rancune ni d’un côté ni de l'autre





Pas de rigidité


FLEXIBILITE, modulation des attitudes, pas de carcan comportemental


OUVERTURE D’ESPRIT A AUTRUI





Respect de la personne de l’élève





Comprendre





Mais pas excuser





 RIGUEUR





Assumer la fonction de LEADER POSITIF





Eviter le rapport de pouvoir





CONFIANCE RECIPROQUE





COHERENCE 


EQUITE





RIGUEUR PERSONNELLE





S’APPLIQUER A SOI MEME LES MEMES REGLES QU’AUX ELEVES


Ne pas exiger des élèves ce qu’on est pas capable de faire soi-même (ex. : ponctualité, assiduité, travail)











Guidage pédagogique





FLEXIBILITE


Permet de faire évoluer les pratiques en fonction des situations.





Réflexion personnelle sur ses propres réussites ou échecs.








CULTURE PERSONNELLE sur les méthodes à utiliser pour atteindre les objectifs 





(COHERENCE BUT/MOYENS)





RELATION D’AIDE





Avoir une attitude, un comportement et des propos qui fassent comprendre que l’on est





AU SERVICE de son PUBLIC (sans démagogie ni clientélisme)











COMPETENCE DIDACTIQUE





FIXER DES OBJECTIFS 





CLAIRS, ACCESSIBLES (possibles à atteindre)





PRODUIRE UN ENSEMBLE D’OUTILS DIDACTIQUES


Des supports d’activités et des situations d’enseignement qui procurent à l’élève les moyens d’atteindre les objectifs





INVESTISSEMENT PERSONNEL








ALORS SE CONSTRUIT UN RAPPORT DE FORCES, CARACTERISE PAR UN MANQUE DE RESPECT DE CHACUN DES DEUX PROTAGONISTES ENVERS L’AUTRE.








IL EST DONC INDISPENSABLE D’AVOIR UNE CLAIRE COMPREHENSION  DE CE QUI SE JOUE DANS LA RELATION PEDAGOGIQUE 





AINSI QU’UN ENSEMBLE D’OUTILS QUI PERMETTENT DE CADRER NOS COMPORTEMENTS POUR EN EVITER LES DERIVES SPONTANEES.











